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Une Recette par Semaine

POUR TROUVER LES i"UI'FLS DE (;AZ

Vous n'ignorez pas les dangers aux-quels vous vous exposez en recherchant
les f uites de gaz au moyen d'une lampe
ou d'une bougie. Vo:ci un moyen
simple et sans (danger poîur trouver lat
fuite ; vous faites fondre dans un bol
Uri peu de savon de Marseille que vous
avez râclé afin de hîâter' s:l. dissolution
dans un peu d'eau tiède; puis au moyen
d'une éponge vous enduisez le tuyau à
l'endroit où vous supposez qu'il y a
fuite. Vous verrez se -Miller' une bulle
de savon.

Mastiquez alors le trou avec (lu suif
et mettez par-dessus une bande de tuile
gommée que vous ferez tenir ou moyen
d'une ficel e fortement serrée ; mais le
mieux encore est d'alier chercher l'ou-
vrier pour le réparer.

Le comte (le Caylus, (lui se promec-
nait souvent seul, renconrtrant (les pau-
vres qui lui demiandaient l'aumône,
s'amusait quelquefois à les envoyer
changer en monnaie, un écu qu'il leur
confiait. Pendant que le mendiant
était allé la cherchier, le promeneur se
cachait afin de jouir de l'embarras dui
malheureux. Peu après il se montrait,
louait le pauvre (le son exactitude et
le récompensait en doubilant la somme.

"plusieurs fois, (lisait-il, il m'est
arrivé de perdre mon écu; mais j'étais
surtout fâchié de n'avoir pas eu l'occa-
son d'en donner un second."

P'OURt LA VOIX

Contre l'enrouenment, l'extinet ion (lo voix,
le 8Prumc 1lhuittal n'al pas son pareil. 50

Madame Nerea Foîtier,
sT. AN45!Et.fle, Ce. D)ORCtIESTER.
Dit: 'je souffrais d'une grave

maladie de matrice, ma digestion
ne se faisait pas, j'avais mal à la
têle, douleurs dans le bas-ventre et
tët;jossrs les pieds froids. Trois
mt-Jecins m'avaient soignée sans
quh'aucune amélioration ne se pro-
duisit. Enfin, j'écrivis aux méde-
cins sp&'-ialistcs en méme temps que
je prenais les Pilules Rouges du Dr
Codoirre. Aujourd'hui je déclare
que je leur dois la santé."

Nos médecins dlonnent de', con',,îlîatinns
gmatuites. soit par lettres oit à leurs Saions de

i conultiation, tous Iesjoors, sie 9 tirs. as.jus-
Iqu'il G lurs p.îu. Dimnanchues exceptées. Ecrsvcz
polit blancs, de traitements gratuits. Toute
commsande ou consultaions par lettre devront
é sie adre.sêes à "«Cie Ciiiiu,,<,ue rnco-Alné.
ticatite - Dept. Médical, htlouirél.

Les Pilules Rouges dit Dr. Coclerre ne sont
pas pasrgatives. Les fernme, s(pli soitflr.-st de.
cec-ssstioin devronît prenudre les% 'aIXlîe,

du,~,tv",', Dr. Coderre en même tmnps
que '-a Pilisls Rdouges.

Le-, tiuies, Rouges dut Dr. Coclerre se ven-
ent --,Oc. la boite ois $2.50O pour G hoites, les
2abltmes P'urgatives. 25C. la boite, clher tous
1-_-, phlarmnaciens. Ouî par la malle.

Vous,-novez aller consulter nos muédecins
soit au 0'o 274 rite St-Dcujs, Mlontré-si,soit
au No. 66 rute St-Jean, Québlec ou soit au. No.
Zi1 tue Trensout, Boston, Mlass.

Q1uelques amis. d'Ovide, (lit Sc5nëque,
lui conseillaient de retranchler (le ses
Ouvr'ages tt'ois ou quatre vers seule-
ment (lui les dlépat'aient "I J'y con-
senis, dit Ovide, pour'vu que ce ne sait
pa9 les trois ou quatre vers que j'aime
le mieux -Mettez par écrit les vers que
Vous Voulez queje r'etranchîe ; e vais
mettre par écrit ceux que je veux con-
coînser'ver. "l D'accor'd sur cette conh
tien, il se trouva que les ver3 doent ses
amis demand aient le t'etranchemont
étaient pr'écisémîent C-UX que l'auteur
voulait conserver. Il lent' lit vair par
là qu'Ov'ide n'ignorait pas ses défauts,
mais qu'il ne pouvait leslit'

Vous Trouverez
Ce qlue vous cherchez dleptuis longtetmps : lin
remèdle infaillible conttre la Toutx, la Con-
somption, la Dyspep>sie, 'Maux de Tète,
Constipation, Mlaladie (lI Foie, des Rognons,
Rhumatisme, et toutes les maladies des femi.
mes et îles enfants, dlans le "Bulletin des
nmeilleurs r-emèdes de familles" dans la page
30 dlu SAMEDI z1z cette senmaine.

En 1690, Boursault fit jouer une
comédie intitulée Esope à la couér, qui
eut tîn -ranil succès dans. sa nouveatuté
et qui, pourtant, ce même Premier
~jour, lîe dut qu'à la présence d'espr'it
acteur d'aller jusqu'au haut.

Dans c !tte pièce, Esope n e par-le
presque toujours qu'en apoluîgues. Au
troisième qu'il débitait, un murmure
et des sigîtes d'improbation s'élevè,rent
dlans le parterr'e. L'acteur Raisin, qui
jouait le rôle d'Esope, s'avançant~ alors
au bord de la scène: "lMessieurs, dit-
il, permettez-moi (le vo>us remontrer
que cette comiédie-ci est (dans un genre
singulier, et tout à fait neuf. L'auteur
en risquanît de mettre Esope au théâ-
tre, aurait cru nmanquier à l'essence (le
soît caractère s'il nie l'eût fait parler
par apologue, le plus souvent qu'il le
pouvait. Si la répétition des fables
vous ennuie et vous fatigue, il est inu-
tile (lue noaus conutinuions la représen-
tation; donncz-nous vos ordr'es, mes-
sieurs, pour (lue nous la cessions dès
ce moment; car j'ai l'honneur de vous
prévenir (lue, dans le courant de la
pièce, j'ai dix au douze fables à vous
débiter encore."

Raisin fut applaudli de toute lat salle,
on lui cria de continuer; et la pièce
alla aux nep~s.

L'évéque de Nancy, député aux Etats
généraux de 1789, était homîme con-
naissant à fond la valeur des mats,
comme on le vit, lorsque chargé du
discours d'ouverture dants la chapelle do
Versailes, il s'exprima ainsi en s'adres-
sant a Dieu : IlVous qui protegez la
France, recevez les vSeux du clergé, les
prières de la noblesse et les humbles
supplications dut tiers-état."

Un Espagnol, établi dans une petite
ville de Hollande, disait à un de scs
compatriotes qui était venu le voir.
"Que les gens de ce pays-ci sont bêtes!
Il y a bientôt vingt-cinq ans que j' y
suis, et personne nie me comprend "
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JOSEPH ET ALPHIONSE
Fils de Monsieur Eusèbe Lachance, de Ste-Aune de Baaupré

Sauvés de la Grippe par l'Usage du

"Vin Morin Créso-phates")J
M'ONSRIEî, tsin LAVIIANCE, (le Ste'

Annet (le Beaupré, nouse raconte aiisi lat
guérison radicale et pernmenîte (le ses deux
fils, Joepli et Alpîtonso.

Il c'tles (toux enfanits éitaienit bieni maltades
depuis,,iCiiC or uofaî 'mt ta
(juil. <le < ippe (1ui ie lotir laissait attuun
reos' Le médecin avait bien fitt gonpos
sible, lotir avatit doenné ses soiisjoui' t. nutit,
n'avait rien tpaigrké pour lIe guérir. Lo
miieux qu'ils avaienît pris était pu soîiltt'.
La fièvre les conisumiait, ie pîount rien
prendre. 1ls touîssaienît uit pîoint (lit soit-
vont j'ai cru (lu le.4 vosir ètoîil'fer. Tue vouluîs
un josur essaYer le Il Vis INIoii tî\ o
iill s ". Coiimme partouît, dl'ailleutrs, cette

pré1paratimi est fort avanttagesemnt Coli-

témoiîs de tant de meorveilles opérées par
cette incomnparaleiito méeciito! A1,rèsqîtet-

qusjourls il'iisige gle ce rouîi,'sl mles4 liux
hlul étatienî,sî'st iîimîeit, -s'uli pou pou-
voirt sortir'.

Leuri lisro et mot'i tiistrt-sceles voit'
ai bient guér'is.

ma is il fatllai t liem se r'e'ndre- à léilmso
mies dux eniifants étaienît r-éellemeniît bqaivés
lio lat grippe.

le "J VIN lcltrN jaii.hi tt' t 'pi I-sî Iîitl'ellt'
avanit îles enifanits mialaslt's (te la,,( mi l<ih

tlîmîile, couss elui'het, et(,."
No *ivez on gai-îe s-s il me les ssi - zssmî

Ce remèdie est.ti< tt t lino h, ii> Issiîs'
moligeý, îssi)qtait ta sigiictiro stt l>1 lei'. M\hslîl

Pro!amné

LelRoi des Toniques
par toutes les nations de l'univers.

Ctonnut et recoiitiut i pair ta ts
les Somiflté,s médîiles comm é.tant Il!

plus î iai ut(ls toiqus et lo
plus éneIurgiqtue dles stimulants.

L a Pâleur, la F'aiblesse, la
Débilité, lAéieet la Dvs-<I - pcps; ie n mt. plus de lirise sur

- ' i - es porsoîtites faisan~t uisage de
I ~~ - ce cordial riééatou r.

Le. \'isiSt-.Nlichcel assure aux
persones i.;' luse fbies uin-\ / ~ - teint rosé, unl sait- riche cet

gééexSanté Robuste.
i veilte cihez tý,sles pharmaîciens cm

L ép'iciers.
131IVIN, WILSON & CIE, Montrèal,

- Sculs agents.j

Sous l'empereur Constanco Chlore, tCet pv~u Iouir nie pas crsmnproî
un Patrice des Caules prétenîdit qu'un mlettre sa uligîiîé, prit, aîlors Ici parti
évêque avec lequel il s'était rencontré, (lo ne pius paraitre en puhlie, sanls faim-e
aurait dû s'arrêter et le saluor le pre- porter dlevant lui la croix, ce qui dlevint
mier, d'autant plus, disait-il, qu'on pal'. bientôt en iisage, et parlamnt tilt( pitao-
tait devant lui l'image de l'Enmpereur. gative (lu l'épiîscopat.
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ne a Air Daisy

Si votre enfant est nerveux, s'il fait ses
dents, s'il manque de soiimeiil, s'il a la diar-
rhée, dionnez-lui Il DORMOL ", ce calmanît
merveilleux dles enfatnts. - Il DORMOL ",

pour l'entfanît, c'est la vie, la santé et le calmte.

Prix, 25 cents.

Il Faut ]DOIRMOL

E,2r2bi


